
Jean -Pau l II  sus cite un e immense joie  et des
pass ions  immo dérées  part ou t  o ù il pas se, à
To ronto comme ailleu rs d ans le mo nde. Mais
d e rr i è re le culte  de la perso nnalité, il n e faut
pas oublier la p erson ne qui souf f re, le  «vieu x
pap e» ép uis é, o ff e r t en  signe de réd emption
à des millions  de f idèles.

C’ est parti et ça ach ève. La Journée mon-
diale de la jeunesse (JMJ) vient d’entre r
dans son dernier et principal droit à To-

ronto. Jeudi, 400 000 personnes, dont la moitié com-
posée de jeunes pèlerins venus de 170 pays, se sont

dé placées pou r la cér émo nie
d’accueil d e Jean-Paul II, le papa
de l’événement, q u’il a créé au
déb u t de so n pon tificat. H ier,
une nouvelle foule a envahi les
rues de la ville pour ass ister  au
chemin de croix. Ce soir, le sou-
verain pont ife lan ce un e vig ile
sur le second site aménagé pour
l’occasion , à Downsview, où les
jeun es vo nt passer la nu it. D e-
main , pour la messe papale, le
point culminant de la JMJ, les or-
ganisateurs  espèrent attirer  au
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La grande majorité des Canadiens estiment que ce
sont surtout les adolescents qui usent de violen-

ce dans notre société et que les programmes de pré-
vention devraient viser en priorité cette couche de la
p o p u l a t i o n .

Ce s pe rcep tion s  s o nt  t ou tefois  lo in  d ’ê tre
c o n f o rmes à la réalité décrite dans les études scienti-
fiq ues , af firmen t les exper ts. Les véritab les tyrans
son t plu tôt ces bambins  d e trois an s qu i bien sûr
nous apparaissent complètement innocents. Richard
Tre m b l a y, directeu r du Centre d ’excellence pour le
développement des jeunes enfants (CEDJE), précise
que la petite enfance constitu e une période cru c i a l e
durant laquelle tout se joue et au cours de laquelle il
f audrait concentrer  nos eff o rts de prévention. 

C’est donc dans le but de souligner au public cette
d i s c o rdance en tre l’opinion populaire et la situation
réelle, discordance qui r isque de compro m e t t re le fi-
nancement des programmes à la petite enfance alors
qu’ils  sont de tou te évidence les  plus adaptés  pour
prévenir  la violen ce à long  terme, que le CEDJE a
commandé à Léger Marketing un sond age sur les
p e rceptions des Canadiens  à l’égard de la violence
manifestée par les jeunes au pays. 

Ce sondage, qui se veut également un préambule
au x deux colloq ues  internationaux sur l’agre s s i v i t é
qui se tiendront à Montréal au cours de la pro c h a i n e
semaine, nous apprend donc que plus du tiers (37 %)
des Canadiens estiment que les garçons manifestent
de l’agressivité physiq ue surtout entre 12 et 14 an s,
24 % d’entre eux la situent au cœur de l’adolescence,
e n t re 15 et 17 ans, et 18 %  l’attribuent aux préadoles-
cents de 8 à 11 ans.
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Sondage Léger Marketing
– – ––♦– – – –

Nos bambins, des tyrans?
Les Canadiens estiment que la violence est surtout
le fait des adolescents, mais la réalité est tout autre

V A L É R I E  D UF O U R
L E  D EV O I R

Le Canada a arraché une victoire stratégique hier
dans le conflit du bois d’œuvre qui l’oppose aux

États-Unis. Dans une décision préliminaire, l’Org a n i-
sation mondiale du commerce (OMC) a en ef fet sta-
tué que l’imposition de droits compensatoires enfre i-
gnait les règles du commerce intern a t i o n a l .

«Il s’agit d’une vic toire claire sur un élément fondamen -
tal au cœur du litige américain», a déclaré le ministre du
C o m m e rce international, Pierre Pettigre w, lors d’un ap-
p e l - c o n f é rence depuis  Londre s . «C’est l’argument de
base de toute la coalition américaine que l’OMC vient de
re j e t e r. [...]  J ’ e s p è re que ça les fera réfléchir et les mènera à
se rasseoir à la table de négociations.»

L’ a rgument principal du gouvernement américain
pour justifier l’ajout de droits compensatoires est que
les producteurs de bois canadiens reçoivent des sub-
ventions déguis ées. Selon nos voisins, les d roits de
coupe sur les terres provinciales sont si peu élevés
qu’ils permettent à nos producteurs d e vendre leur
bois moins cher qu’eux ne le font.

Faux, a conclu l’OMC dans son rapport préliminaire .
Le document — pour le moment confidentiel — a été
transmis aux deux gouvernements hier midi. Ceux-ci
étaient libres de le commenter sans toutefois pouvoir le
re m e t t re aux journalistes ou aux gens de l’industrie.
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Bois d’œuvre
– – ––♦– – – –

Première
victoire

du Canada
à l’OMC

S E R G E  T R U F F A U T
L E  D E V O I R

21
juillet 2002. World Com, le géant
américain des télécommunications,
f ait l’histoire. I l imprime son nom
d ans  le livre qu i d ét aille les d é-
s a s t res f inanciers. En  ob ten ant la

p r otection de la loi sur les faillites , ce conglomérat
f ondé par l’Albertain Bern a rd J. Ebbers enlève à En-
ron le re c o rd de la plus importante débâcle fin a n c i è-
re jamais enregistrée. Son  actif est en  eff et de 107
m i l l i a rds de dollars.

Menée à la huss arde, l’expansion  de cette entre-
prise avait accouch é d’un endettement intolérable de
41 milliards. Prise au piège de la culture mégaloma-
ne q u’elle avait imposée à ce groupe qui employait
près de 80 000 personnes, la direction avait tr ipoté
les colonnes de chiff res en gommant près de quatre
m i l l i a rds dans les dépenses.

Cela rappelé, les fon ctionnaires de la Stock E x-
ch ange Commission (SEC), l’équivalent de nos com-
miss ions des valeurs mobilières, ainsi q ue ceux du
d é p a rtement de la Jus tice précisent qu’ils amorc e n t
leurs enquêtes sur les malversations. Une plainte au
criminel a d’ores et déjà été portée par la SEC.

Alors que WorldCom faisait le geste que l’on sait,
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Une semaine désastreuse
pour le monde financier
Rebâtir la confiance ne sera pas chose aisée

J E A NN E C O R R I V E A U

L E  D E V OI R

Des millions de litres de lait auraient pris le ch emin
des égouts depuis le début du mois de mai parc e

que les producteurs ont dépassé leurs quotas. Tout ce
lait aurait fait le bonheur des banques alimentaires qui
en ont grand bes oin. Mais  deux ans de dis cussions
e n t re les part e n a i res de l’industrie n’ont toujours pas
p e rmis de mettre sur pied un système de distribution
gratuite destiné aux plus démunis.

«À l’occasion, je re n c o n t re des producteurs de lait
qui m e disent:  “Je vous ai vu à la télévision et ça m’a
brisé le cœur parce que, la veille, j’ai jeté du lait”»,
raconte François Charbonneau, directeu r de Mois-
son  Montréal. La b anqu e alimentaire, la plus im-
p o r tante au Can ada, dis tr ib ue
70 tonnes de nourr i t u re chaque
m atin  à q u elque 22 5 or g a -
nismes de la région.

Et le lait est une denrée fo rt
r a re à Moiss on  Mo ntréal. Les
dons par l’in dustrie son t spora-
diques et surviennent principale-
ment pendant le temps des Fêtes.

Pendant ce t emps , d es pro -
ducteurs aux prises avec des sur -
plus doiven t jeter l’excédent de
lait produ it par leurs bêtes sous
peine d e voir leur quota de pro-
duction réduit l’année suivante. C’est lors d’une as-
semblée g én érale annuelle tenue en avril d er n i e r
que les producteurs ont adopté cette mes ure, s ou-
cieux de re s t re i n d re la production et de protéger le
prix du  lait. Le marché d e l’exportation avait connu
une expansion en 1998 mais la guerre du lait qu’ont
engagée les États-Unis, la Nouvelle-Zélande et le Ca-
nada devant l’Organisation mondiale du commerce a
fait chuter les prix des produits canadiens destinés à
l ’ e x p o r tation. Et comme les vaches ne disposent pas
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Des millions
de litres de lait

aux égouts

Le commerce international,
source de pollution

Le commerce international a des impacts considé-
rab les sur l’environnem ent. À ch aq ue heure ,

près  de un milliard de dollars de b iens et ser v i c e s
sont éch angés. La santé de la planète s’en trouve alté-
rée, cela ne fait aucun  doute. Dans le sixième texte
de notre série sur les enjeu x du Sommet de Johan-
n e s b u rg sur le développement durable, l’ancien pre-
mier ministre du Québec, Pierre Marc Johnson, Ka-
rel Mayrand et Marc Paquin expliquent comment et
p o u rquoi la cause environnementale pro g resse dans
les forums internationaux. Cette s érie es t pro d u i t e
en collaboration avec l’Observ a t o i re de l’écologie in-
t e r nation ale de l’ UQAM, que dirigent Ph ilippe Le
P re s t re et Jean-Pierre Révere t .

■ À lire  en p age  B 10

JACQUES G R ENI ER LE DE VOIR

Le p etit Cusi Son cc o joue  au p arc a vec ses comp a gn ons.  Les expe r ts estimen t qu ’il faut inter v e n i r
davanta ge  aup rès  des jeun es  enfan ts si on veut bâtir une s ociété  non violente . ■ A u t res textes en pages  B 1 et B 2

R E U T E R S

Donner

le surplus

de lait

aux banques

alimentaires

est trop

compliqué

IDÉES

■ A u t res textes  en page A 4

La  semain e écou lée a  ét é b r ut ale  po u r  le
mo nd e fi n anc ier.  E n o b t en ant  la  pro t e c-
t ion  de  la lo i sur les fa illi tes , World Co m a
s emé l’eff r oi su r  t out es  les  pl aces  bo ur -
s i è res d u mo nd e.  La méf iance à  l’en dro i t
de  t ou s l es act eurs  de  la  « no u velle écon o -
mie» est s i ap pu yée  qu ’il faud ra d es mois
et  des  m ois avan t  de p o uvo i r  récu pére r
les  mil liards  engl out is .  Bilan.


